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1. POUR INTRODUIRE ... 

Cet ouvrage rassemble une série 
d'articles publiés dans « Presse 
Actualité» (1), entre septembre 
1977 et janvier 1980. Ils ont été 
rédigés pour constituer, à terme, 
un ensemble pédagogique, ce 
qui justifie leur reliure. Nous 
avons tenu à les publier ici avec 
un minimum de retouches, en 
conservant notamment la forme 
journalistique qui les marque et 
les date. . 
Il s'agit là d'un choix délibéré 
qui tient à nos hypothèses péda
gogiques fondamen tales. 
Il eût été tentant de remodeler 
cette série d'articles pour en 
faire un «manuel scolaire 
d'étude de la presse ». Nous en 
avions quasiment la matière, 
mais nous ne le voulions pas. 
Nous ne pensons pas, en effet, 
que la presse doive être abordée 
à l'école et dans les autres lieux 
de formation comme un en
semble de savoir définitivement 
constitué. Certes, pour mieux 
s'informer, le citoyen a besoin 
de connaître les grands méca
nismes de l'information. Il a 
besoin d'un « savoir ». Le man
que de connaissances en la ma
tière d'une grande majorité de 
citoyens, plongés pourtant dans 
un bain permanent de media, 
est générateur des risques de 
toutes manipulations de l'opi
nion. 
C'est d'ailleurs ce danger-là qui 
motive la réaction pédagogi
que: le danger de la manipula
tion comme celui de la non
information. Risque du vide et 
du trop plein. 

Mais il nous semble que le mode 
d'acquisition de ce savoir prati
que et théorique doit garder une 
spécificité qui tient à la nature 
même de l'information. Nous 
désignons là son caractère 
événemen tiel. 
A côté du domaine des connais
sances stables et définies, dont 
la remise en question se fait, 
certes, mais dans la lenteur et la 
prudence, l'information reste le 
domaine par excellence de l'ins
table, de la connaissance en 
cours de se faire et se défaire. 
C'est telle quelle et non en se 
contentant d'en seulement sai
sir les lois permanentes, qui 
pourtant existent et méritent 
d'être dégagées que, selon nous, 
le pédagogue doit tenter de 
l'appréhender. 
Il faut habituer l'élève, l'adulte 
en formation, à se diriger dans 
le flot des événements contra
dictoires. 
Nombre de travaux universitai
res sur la presse, par ailleurs 
remarquables, pèchent en dis
tordant l'objet de leur étude. Le 
trop grand recul qu'ils prennent 
par rapport au texte journalisti
que, sous prétexte d'en dégager 
le message implicite, et d'en 
faire la recension objective, fait 

(1)« Presse Actualité» - 5, rue 
Bayard, 75393 Paris Cedex OS. Pu· 
blication mensuelle - 9 numéros par 
an - du groupe Bayard-Presse. Son 
rédacteur en chef est Yves L 'HER. 
(2) Dans une série intitulée «Ap
prendre à écouler la radio ». 
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blps. pf>ut reprendre le ~( feulllt~

tag:p ». en le sy.stérnatisanl el en 

le contrôlant pour en faire une 

véritable séance d'init iation li 

l'analyse de contenu de presse. 

Tant il est vrai qu,' le simpl,' 

fait de feuilleter un journal 

peut déjà fournir Uill~ nlas..· .. f! 

d'informations considérable. 

(, Feuilleter» ne renseigne pas 

spulernent sur le journal, mais 

aussi sur le~ rap'ports que le 

lecteur entretient avec lui, sur 

la rnanière dont il sélel,tionne le 

contenu et les qualités de la 

Il11Sl' en page. 

Une rencontre solitaire, 

de corps à corpJ! 

Le « bain de pres.·;;e )}, ("est tout 

à la fois l'occasion de s'indih'ller, 

de s'offusquer, de s'attendrir, 

d'approuver et aussi d'avoir une 

approche de type" socioloj;ique 

intuitive )}. La rencontre avec 

un journal est toujours au pre

rnipr abord une rencontre soli

taire, de corps à corps. Voyez 

l'atmosphère bien particulière 

de:; «nIaisons de pres..<;e )}. des 

kiosques à journaux, des halls 

de gare, où on ne se parle pa~, 

~ais où chacun s'attarde, ouvre 

les magazines qu'il ne lit jatnais, 

palpe les revues luxueuses. rêve 

devant les photos sur papier 

glacl" s'inIprèglle de l'odeur de 

1 \"rHTe et repart sa feu î11(' îm

prinIée sous le bras. 

La presse ne devient objet de 

reliance sociale, de cornmunica

tion, qu'après cette rencontre 

solitaire avec des opinions, des 

contenus auxquels on :-;'idl'ntifit., 

ou qtH" l'on rejt.>t tp. ("e:-;t pan'(' 

qu,' la presse est multiple, va

riét.~, hétérogène, scandaleuse, 

maj:!;"nifique, Îglloble, qUl' l'on a 

besoin de ('PUe confrontation 

personnelle, dans nos sociétés 

où la diversité l"xistt:' t'lu'ore. On 

imagine Hwl, comnlt.' dans (.'er

tains pays. des lectures publi

ques ou collectives de journaux 

h:rits: c'est pourquoi le « ft"uîl

letage ), pst une séquence JX'"da

gogique qu'il faut l'xploiter en

suite collectivernen t. 

Notre pédagoj;ie du feuilletage 

conlporte trois volets, qu'il nt" 

l'au t pas nécessairprnent 

considérer COITune le;;; (~tapes 

sucl'essives et hiérarchisées d'un 

pn)gramrl1t'. 

1 
Le feuilletage 

• entrée en matière» 

]Jans notre esprit, toute séance 

d'analyse systématique de la 

presse doit être précédée d'un 

ternps plus ou I110Îns long de 

prise de contact avec les jour

naux qui feront l'objet de \'~tu

de. Cette partie de la séancl' ne 

sera pas nécessairenlent suivit' 

d'une réflexion collective, 

Elle peut constituer l't-' temps 

oÙ l'aninlateur laisse à chacun 

librement la possibilité de vivre 

« son tête à tète» avec le jour

nal. L'animateur peut toujours, 

pour lui-même, observer les di

verses attitudes et pn tirer quel

ques renseignements sur les par

ticipant.s: l'ertains se précipite

ront ~llr, un journal precis, d'au

tres Il~S Illaniplileront tous 

avant de choisîr, on en V(->Ha 

certains tourner les pages fèhri

lement, d'autres s'arrêteront 

sur certaines pages, d'autres se 

II1ettront à lire studieusernent 

un article. d'autres iront direc

tement au sonlHlain" etc. 
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Dans certains cas, un court 
débat suivant ces contacts 
« d'entrée en matière» pourra 
permettre de dégager collective
ment quelques questions, quel
ques hypothèses que l'analyse 
plus systématique se proposera 
d'explorer. 

Modes de choix: 

13 

Grille à l'usage de l'animateur 
pour l'observation du feuille
tage « entrée en matière ». 
(Cette grille peut faire l'objet 
d'une discus...o;;ion où chacun ex
plicite ses attitudes nature!'.es 
par rapport aux journaux, ce 
qu'il lit, ce qu'il recherche et 
comment il lit). 

Un journal précis dans le tas immédiatement 
Un Journal au hasard 

o 
o 
n 
n 

Un journal précis aprè~ les avoir tous manipulés 
Une pile de journaux 

Modes de contact immédiat 
Feuilletage systématique de tout le journal 
Un artIcle pris au hasard 

o 
o 
o 
o 

Un article après connaissance du sommaire 
Les photos 

Modes de lecture 
Studieuse et solitaire d"un article ou du tout 
Distraite (tout le journal très vite) 

o 
n 
o Discursive avec commentaires oraux pour tout le monde 

2 
Le feuilletage observé 

en situation réelle 

Il s'agit d'une phase pédagogi
que possible conduite sous 
forme d'enquête-participation 
sur les lieux de vente. Il ne 
s'agit pas d'étudier les systêmes 
de diffusion sur lesquels nous 
"reviendrons à propos de l'écono
mie du journal, mais de permet
tre, en fournissant un question
naire préétabli ou élaboré en 
commun, d'introduire une ob
servation des rapports entre les 
clients et les journaux en « si
tuation réelle ». 

La grille d'observation peu t 
comprendre par exemple: 
Observation de l'étalage 
Commeht les journaux sont-ils 
regroupés? 
Quels types de classement 
utilise-t-on? 
Où les journaux sont-ils placés? 
Quels sont ceux qui se trouvent 
aux emplacements privilégiés? 
Pour la vue, pour le toucher? 

Observation des clients 
Ceux qui achètent rapidement 
Quoi (les journaux demandés à 
la vendeuse) ? 
Ceux qui feuillettent 
quels journaux ') 
Quels types de personnes (jeu
nes, vieux, hommes, fenlmes) ? 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



Le {euilletufW 

Observation du • feuilleta
ge» 
(Reprendn' la grille d'observa
tion préalablpmt~nt fournie) 

Observation des vendeurs 
Que disent-il, s'ib parlf'nt d'ul1 
journal? 
Cornment ont-ils organisé It'ur 
{'talage'! En tl'nant compte dt' 
quels criti'n-'s" 
Ont-ils fait des reIIlarques sur 
les attitudt's des lecteurs el sur 
le, hahitud", d'achat" Lpsqu"l
les '? 
Sur la hast' dt-' c('s observations, 
on pourra réfl{'chir sur If' jour
nal.appât comnwnt est orga
niS{' Il' captagt' dll client? Par 1., 
journal lui-mènw? Par li.' VPIl

dt'ur? 

Introduire une sociologie 
du lecteur 

Une confrontation des résultats 
des ohservations et des enquêtt~s 
sera rnenée ensuite collt:'t'ÜvP
men t. permet tant peu t-êt.re 
d'introduire une s()ciolo~ie des 
)pcteurs si les t'nquêtes ont étp 
ment'es dans des lieux très 
spécifiques et dans des quartiers 
différents. A Pari, ou dans des 
g-randes vill(>s, on peut faire des 
obsf'rvations de feuilletage en 
« situation réelle )', dans des 
kiosques de quartiers populai
ft'S, dans des dru g.stores, dans 
des halls de gan' où on a, il la 
fois. des compoftpnlellts d'a
chats et des attitude, de vente 
très difft"rt'Il ts, 

3 
Le feuilletage 
systématisé 

La séance de feuilletnge en 
groupe, pourra aVOIr sa propre 
fin. En provoquant l'observa
tion, en la svsténlati..-;ant et en 
[{'cueillant "es éléments ob
st.'rvés pour les classer, on peut 
réaliser une séance vivante de 
première approche de la presse. 
qui est loin d'être négligeahle si 
l'on ('olnptabilisp les connais
sances qui auront pu êtn.' acqui
st.'s au hout du compte. 
1\1ais îllH:' s'agit pas sirnplement 
d'acquisition de cOIlnai..~sallces : 
nous pr'nsons que la systémati
sation du Ceuilletagp conduit 1(> 
« fpuiIJetpur» à une lllodifica
tion de son attitude de consom
mateut, à dépasser le contact 
fu rti f, hâ t if, sou ven t désor
donné qui le pousse à acheter 
sous des impulsions mal 
cont.rôlées, pour découvrÎr 
l'pxPf('ict:' du contrôle de ses mo
t ivations à l'achat et à la leetu
rt'. N uus nous proposons de 
nous attarder davantage sur cc 
troisième volet afin d'indiqul·r 
plus en détail la démarche que 
HOUS empruntons, Elle peut se 
décolnposer en t rois étapes. 

L'observation proprement 
dite qui porte sur le papier, le 
format, le poids, la typographie, 
If' titrE' du journal. la l'ouvertu
re, les premiers éli~ments du 
contenu. 
L'observation est d'autant plus 
pri'cist., qu'elle est conlparativf' 
et qu'p!lt' accusp la différence. 

La signification, car l'élén\ent 
ohsprvé: papier, fornlat, cou-
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verture, etc. est porteur de si
l\Ilifications. Ces éléments d'ob
servation peuvent renvoyer à 
trois ensembles de sil\Iles : 

• Ceux qui concernent l'émet
teur (journal). On pourra trou
ver des indications sur son idéo
logie, son histoire, son fonction
nement, son économie, l'image 
qu'il donne de lui-même. 

• Ceux qui concernent le récep
teur (le lecteur) que le journal 
vise prioritairement en terme de 
cible: âge, sexe, situation pro
fessionn,dle, classe sociale, 
région géographi<',ue, etc ... 

• Ceux qui concernent les 
contenus habituels du journal 
et les intentions du message. 

La généralisation: à partir de 
l'observation ponctuelle, des si
l\Ilifications qui s'en dégagent, 
on peut ou non, tirer quelques 
lois générales sur le fonctionne
ment de la presse. Ce passage du 
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particulier au général peut se 
faire par la réflexion collective 
qui fait appel aux observations 
préalables de chacun, permet
tant d'établir si les constats 
faits sur quelques journaux sont 
habituels ou inhabituels. Il peut 
encore se faire par l'apport 
d'éléments de connaissance ve
nant de l'animateur. Il peut 
faire l'objet de formulation de 
questions ou d'hypothèses que 
l'on se proposera de vérifier 
dans des séances ultérieures. 
Nous serons sans doute plus 
précis et plus clair en donnant 
quelques exemples de relation 
possible entre une observation 
et les conclusions qu'on peut en 
tirer. 

Le papier. Il est glacé, ou non. 
Il est plus ou moins beau, plus 
ou moins agréable au toucher, 
plus ou moins luxueux. Il est 
blanc ou coloré; il peut être 
sil\Ile de la richesse ou de la 
pauvreté du journal. Plus ou 

Schema general d'une seance de feuilletage systematise 

L'observation 
comparative 
porte sur: 

le papier 

le format 

le pOids 

la typographie 

le titre du journal 

la couverture 

les prem lers éléments 
du contenu 

Elle introduit 
des significations 

sur: 

Elle est 
généralisable 

ou non 

le journal lui~même: Selon les observa
émetteur tlOns faites antérreu

rement 
le lecteur récepteu r ou 
cible (récepteur por
tentlel) 

le message contenu 

intentionnalité 

Selon les connaissan
ces apportées 

Selon les réponses 
fourn ies plus tard 
aux questions et hy
pothèses formulées 
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moins frois~ahle, plus ou 11101I\S 

jetable, il est indicatif d~ ~'a

ractère durable ou ephempft' 
qu'il peut avoir pour le lect.NIT 
Plus ou moins luxueux, Ji pst 
indicatif du monde du leeleur, 
monde réel ou monde de réve. Il 
est encore d'une certaine I1ll:

sure indicatif du contenu: 11 
suffit d'avoir « Uétective» (1) 

ou « France-Dimanche) entre 
les mains pour établir une rela
tion entre l'aspeel pauvre, sale 
du papier et le contenu, celui du 
trouble, des bas· fonds de la 
misère sociale et culturelle. Par 
contre, les revues luxueuses sur 
les maisons, les arts indiquent 
dès le contact avec le papier une 
clientèle ~affinée, aisée et un 
contenu ~ont on vous Invite 
avec la mênle distinction à 

découvrir les tTésor~,. tout 
comme les palais et les jardins 
délicats que l'on vous présente. 
N'oublions jamais que nous 
donnons id des indica tions pour 
la réflexion, voire des tendan· 
ces; elles ne sont à prendre que 
comm.f' telles. 

Papier Emetteur 

- -

Fm Riche 
Glacé A COnserver 

Ex « Maisons et 
Jard ms }} 

1 
Revue des Arts 

Le format et le poids. 

LI.·s formats sont ('odifïps pour 
di's raisons tout :l la fois h->("hni~ 

qUf'S. {'(,oI1orniqllPs ~·t socÎal('s. 

On trOlIVl' le grand format typt' 

quot idiell (( Figaro », «( Franee
Soir 1), pt ('.), It, forrnat tablold 

(typt' « Libération »), It:' format 
magazilH-' «( Match )}, «( Point de 
Vu(' - Ilnages du Mondp »), If' 
tonnat nl'ws-magazme «( Ex
press », ( Lt:' Point »), II:' fornlat 
po('h(~ (<< Télé-Poche )i). 

LE.' format est plus ou motlls 

graIlci, lp journal pst plus ou 

IIlOItlS lourd, plus oU moins 
(·pals. Traditionnellement, le 
format évoque la situation df' la 
relation de têtp à tèt(· avec son 
journal s'ahriter derrière son 

journal. se dissimulpr derrièn' 
SOli journal: (-cran entre 1(' 
Inonde pt soi, compli('ité, COll-

(1) Après al'oir SUbi unl' dOlfble in
terdiction de « l'ente aux nllneurs » 

p/ d'aftïchage, à la fin 1978, « Dé/ec· 
til'('» est repani sous le l1oW'cau 
htre.- (( Qui Police! » 

Récepteur Message 
Cible .. ---'" 

Clientèle alsee Reflet des réa-

ou cherchant à lités luxueuses 

se promouvoir ou rêve, asplra-
tlon 

Moto. photo 

-----~-~ ---1----.-Vade 
Grossier Pauvre ,1 ' "1 d 

Non glacé Toute categorie Realite p us or I-

de clientèle ou 1 nalre. vOire sor .. 
Ex Quotidiens A 18ter 

clientèle peu dlde ou negatlon 
Presse à scandale 

aisée, clientèle volontaire du 
Presse contesta- I en refus [luxe 
t al re, {( Charlie 

Contestation 
Hebdo )} i , 
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pure des autres, anonymat, pro
tection, rempart. .. 
Le format indique aussi un 
mode d'utilisation: il est plus 
ou moins facile à déplier, à feuil
leter chez soi ou dans les lieux 
publics (transports en com
mun). 

Les formats ont une histoire; 
en 1846, de nombreuses carica
tures (2) montrent que le grand 
format était alors considéré 
comme une forme de moder
nisme échevelé; aujourd'hui, le 
grand forma t quotidien connote 
la tradition, tandis que le ta
bloïd et le news-magazine 
connotent' le modernisme. Le 
format est encore indicatif d'un 
certain système de mise en page. 
Le poids, l'épaisseur quant à 
eux, renvoient à une attitude de 

Format Emetteur 

17 

consommation: en avoir ou pas 
pour son argent. Ils sont sou
ven t indicatifs du vol ume publi
citaire; il suffirait de soupeser 
comparativement un numéro 
d'août de « L'Express» et un 
numéro de novembre pour com
prendre l'importance que peu
vent prendre les fluctuations 
saisonnières: un numéro pour 
diffusion à l'étranger et le même 
en France, pour se rendre 
compte du poids de la publicité 
dans ce journal. 

La typographie. 

Trois éléments sont à 
considérer: la forme du ca
ractère qui peu t donner des i!l-

(2) Voir le texte «La question des 
formats J). 

Récepteur Contenu 
Cible Message 

Quotidien Journaux anciens Lecture tranquille Tradition 
classique Complexité de la dans le calme et Information mo-

une ,. espace saïque 
-

Création récente Se lit dans les Nouveauté Quotidien 1 mportance des ti- transports en 
tabloïd tres commun 

Peu de texte Se plie facilement 

Ancien Public stable. peu Tradition Magazine Importance de la senSible à la mode couverture 

Création récente, Dans le vent Nouveauté souvent copIe du Articles classés News- fo rm at ang 10- Pressé page par page Magazine 1 saxon 
Digest . Importance de la Efficace couverture 

Créat ion récente Lu n'importe où, 
Pratique 

Poche Lié à la télévision. "importe 
Peut renvoyer au n com-
" 1 ivre », au aux « comIcs» ment ({ bouquin» 
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Le feuilletag" 

dications sur la conception 
passéiste, moderniste, confor
miste, esthétique du journal: la 
grosseur des caractères ren
sei!(I1e quant à elle sur l'impor· 
tance dans l'ordre de mise en 
valeur des informations sur le 
caractère sensationnel ou rigou
reUx du contenu. L'encrage 
quant à lui peut être un indica
teur de luxe, d'anti
conformisme (ex. « Charlie
Hebdo»; encrage souvent ba
veux et peu soi!(I1é) de pauvreté 
(ex. « Détective»). 
La typographie au niveau des 
sensations immédiates peut 
suggérer diverses impressions. 

le désordre 

l'excitation 

la rigueur 

le sensationnel 

la réflexion 

Désordre, excitation ex. 
({ Flash »). « Podium », «( Salut» 
qui renvoient à une certaine 
représentation de la jeunesse 
échevelée, à des rythmes syn
copés, violents. 

La rigueur: ex., «L'Express» 
qui renvoie à une certaine 
image de la clientèle qui 
cherche à trouver l'essentiel 
dans une lecture simple et rapi
de. 

La réflexion: ex., « Le Monde », 
!e lecteur du « Monde» est un 
mtellectuel, il est sérieux, il 
réfléchit, il fait un effort pour 
lire. 

Le sensationnel: ex., {{ France
Soir '>, dont le sensationnalisme 
des caractères et de l'encrage 
est à l'image du contenu. 

La couverture de première 
page est faite pour séduire, cho
quer, rensei!(I1er, attirer. Elle 
doit être soigneusement ana
lysée. Elle posséde un sommaire 
ou non? Le journal s'achète-t-il 
après lecture de ce sommaire ou 
par habitude? Veut-il informer 
le lecteur en l'alléchant ou pn le 
renseignant précisément? 
La couverture de première page 
comporte des titres qui impli
quent un choix de la part des 
rédacteurs, choix dans la hiérar
chie des informations, nlais ces 
titres renseignent aus.."ü sur ce 
qui intéresse le lecteur (titre 
sensationnel ou titre sur un ar

ticle de fond). 
L'illustration est également une 
indication importante. Prenons 
['exemple des magazines fémi
nins. La femme présentée en 
première page est ohjet d'identi
fication : elle est proche, réelle, 
ordinairp. elle a des enfants au-
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